
LA TRADITION FUT RESPECTEE... 

LES «PAUÉS DU HORD» 0HT REHDU LEUR DÉCISIOII 
dans l'étape du "Tour" Paris-Lille • 

C'est dans la côte redoutable par sa chaussée étroite et cabossée qui mène de Lens à Hulluch que Majérus a réussi 

à décramponner ses redoutables adversaires lesquels ne purent le rejoindre avant Varrivée 

LES ÉLÉMENTS FRANÇAIS, BELGES, ITALIENS ONT SEMBLÉ EN EXCELLENTE FORME 
ET LES PROCHAINES ETAPES VONT NOUS VALOIR DE BIEN BELLES BATAILLES 

Nous allons vivre 
un beau Tour de France 

MAJÉRUS FUT LE PLUS FORT SUR LES PAVÉS 

Il est coutume quand un journaliste i duels » susceptibles de damer le pion à 
est en voyage pour exercer sa profes-1 leurs collègues parés d'un titre supé-
sion, qu'il tasse précéder son article, I rieur. Us n'en demeurent pas moin* 
très souvent hàlif. du lieu et de la date i leurs égaux. N ont-Us pas. en .d'autres 
d'envoi. Je me dispenserai de cette for­
malité tout au moins pour cette 
« première » du « Tour ». puisque son 
point de ralliement fut notre Capitale 
des Flandres. 

J'aborderai de suite l'enthousiasme de 
nos populations d'Artois et du Nord qui 
firent, suivant une louable habitude, un 
cortège magnifique aux champions sé­
lectionnes pour couvrir la urande bou­
cle. Ce me fut un plaisir de constater, 
depius avant Arras. cette joie manifes­
tée avec une exubérance dont nous 
sommes familiers... Je dirai même que 
cet accueil chaleureux des populations 
nordiques fut un reconfort pour la ca­
ravane entière du « Tour de France ». 
cor depuis le départ de Paris jusqu'au 
Vésinet. et au-delà, je me permettrai de 
déclarer qu'elle lut quelque peu tempérée. 
Certes, du monde, nous en vîmes par­
tout... mais pas autant que les années 
précédentes, et surtout moins vibrant 
que de coutume.. 

A quoi cela tint-il ?.. Ne cherchons 
pas a comprendre. L'essentiel est de 
savoir que le sportif du Septentrion n'est 

circonstances, dans des courses en ligne, 
d'un autre genre que le « Tour de 
France ». fait la nique à ceux que l'on 
a baptisé « As » pour un mois ?... Ils 
peuvent donc, ils doivent même s impo­
ser au cours de la randonnée. 

Bien entendu, à toute règle, il y a l'ex­
ception... Elle nous est donnée par le 
team britannique qui n'ira pas b.en 
loin sur le ruban routier de 5.000 kilo-
métres. Des trois unités, il n'en reste 
plus que deux. Peter Gachon a « laisse 
ça là » après soixante dix kilomètres 
d'action soutenue... Cela me rappelle 
certain « Tour ». le team tchécoslovaque 
qui fit. lui aussi, une très brève appantion 
.sur la grande scène sportive. Toutefois, ce 
ne sera pas la disparition de ces trois 
athlètes d'Outre-Manche qui entamera 
la splendeur de la grande épreuve de 
1937, laquelle, je le répète, nous procu­
rera de bien vives et passionnantes 
émotions d'ici la fin du présent mois 
de juillet-

Dans cet article d'impressions je nie 

Une animation inaccoutumée, celle des 
grands jours, règne, ce matin, dans la 
cour du Journal «t L'Auto ». organisa­
teur de l'épreuve. 

Les coureurs y viennent signer la 
feuille de départ, ce qui a le don d'atti­
rer bon nombre de spectateurs, que le 
service d'ordre a partais bien du mal a 
.maintenir a bonne distance. 

Vers 17 h. 15. la traditionnelle caravane 
se forme pour se diriger vers le Vesinet 
ou le départ réel de ce XXXIe Tour le 
France doit être donnée. 

A ce moment, on apprend que les trois 
militaires qui avaient déclare forfait, 
faute de permission, ont obtenu les auto­
risations sollicitées. Nous pourrons donc 
applaudir les exploits d'Antholne, Ga-
maird et Frechand Le remplaçant du 
premier nomme s'etant rendu à Paris, et 
M Desgrange lui ayant octroyé la per­
mission de partir, la caravane compren­
dra donc 98 coureui* au lieu de 95. 
comme il avait été précédemment an­
nonce 

La file ers compétiteurs, précèdes et 

des coureurs auxquels elle ollre des 
lleurs, comme les années précédentes 
C'est la dernière fois, me dit-on. qu'elle 
procède À cette distribution L'an pro­
chain, elle fera don d une coupe... 

Soudain, on crie qu'une minute dé 
silence va être observée à la mémoire de 
Butlafochi. qui fut une étoile du Tour 
Aussitôt tout le monde se tait. On enten­
drait une mouche voler.. 

Après le laps de temps indique Anto-
nin Magne se place sur lé front des cou­
reurs et donne le signal de l'envolée 

Au revoir. Paris ' 

Nouveautés ! 
Le peloton s'élanoc... ainsi que les sui­

veurs. Le nombre de ceux-ci est rela­
tivement restreint et. grâce à une nou­
velle organisation, les officiels n'auront 
plus à souffrir de la présence « d'ama­
teurs » qui empêchent tout travail. 

Voici, en quelques mots, comment la 
caravane est organisée '. 

La voiture des gendarmes qui préce-

son tour de se sauver, mais, cette fois, 
les « as » prennent ombrage et Félicien 
Vervaecke, en compagnie de Kint, se 
place au commandement de la « troupe ». 

Aussitôt l'allure monte encore et Rossi 
puis Clmatti doivent s'avouer vaincus-

Cette première escarmouche n'a pas 
été sans créer quelques incidents. 

Dannels est victime du silex: L'allure 
étant très vive au moment ou le Belge 
doit mettre le pied k terre. Disseaux 
l'attend pour l'aider a revenir sur lf 
peloton. 

Archambaud descend de machine et 
a une « explication » avec les ecrcu.s de 
sa bicyclette Ce n'est d'ailleurs pas biei: 
grave, car il ne tarde pas à sauter à nou­
veau en selle. 

Tous ces hommes, ainsi que Weckrr-
ling. ont vite fait de revenir sur le pe­
loton qui est maintenant un peu plus 
calme. 

Kint creve. 
L'allure devient, encore plus vive et un 

Anglais. Pierre Gachon. donne de très 

i Beauvals est traversée en trombe au , 
, milieu des acclamations dune foule énof- ! 
I me. 
I Quelques kilomètres plus loin, à TilK < 
î une nouvelle bagarre se dessine grâce a 
! Generati. Mais ce n'est la qu'un leu de 
i paille, chose qui semble plaire à Meulen- j 
I berg qui descend de machine 

Mais voici une aventure plu:; sérieuse, i 
Fréchaut et Goujon, deux individuels. ! 

I démarrent soudain. 
! Leur attaque, bien combinée, surprend 
i tout le monde et ils en proiitent pour ' 
i prendre 100 puis 200 mètri 

Derrière, on reagit et. la fatigue ai ' i 
! dant. le peloton se disloque 
i II ne reste bientôt plus, a la poursuite i 
] de Fréchaut et Goujon que six hommes 

qui roulent à toute vitesse : Eglk Zim- i 
1 mermann. Thierbach, Geyer. Marcaii- : 
| lou et Nuens. . 
i Ce groupe s? conjugue parfaitement et. 
i à la sortie de Breteuil. les fuyards sont 
I rattrappés 

Reio 

pas demeuré indifférent au spectacle qui garderai d'entrer dans le détail de la 
lui fut offert, et que son prest-.ee de ! course C'est chose faite par ailleurs 
connaisseur, d'admirateur du bel effort 
athlétique s'est encore une fois affirme... 

Je présume que l'organisateur en con­
servera le meilleur ^o'ivcnir. bien que. 
dans d'autres circonstances, les athlètes 
du Nord se produisant a Paris, n'aient 

Néanmoins, il me faut insister un tan­
tinet sur un tronçon du parcours qui 
influença fortement la décision. C'est 
après la cote de Doullens. En raison de 
la réfection d'une partie de la roule 
nationale, nous fûmes conduits, coureurs 

pas toujours la satisfaction denregis- et suiveurs, par un affreux chemin vers 
trer la réciprocité. '" coeur de Mondicourt. puis de Pas-en-

Cette parenthèse, qui méritait d'être ' Artois. La randonnée devint à ce mo-
ouverte. en raison de la place de pre- ' ment infernale. Sur plus de cinq kilc-
mier plan que notre belle et laborieuse ' mètres, au milieu d'un nuage compact 
région tient dans le sport national, ne ' de poussière, les routiers furent littera-
me fera pas écarter du sujet essentiel ' lement secoues sur leurs frêles bicy-
de ce reportage que l'on sait être ceitu ; dettes. Des accidents multiples s'ensui-

l'ordre du de la première étape du « Tour de 
France » : Paris-Lille, 

MA foi. cet épisode initial ne nous 
apprend rien de bien sensationnel, ou, 
si vous le voulez bien, quelques chose 
de bien définit:!. Nous avons un vain­
queur, c'est normal, qui portera ce jeu­
di matin un flamboyant maillot jaune. 
I! est Luxembourgeois. Il s'appelle Ma 

fut virent, la crevaison 
Jour, la soif aussi. 

C'est là que Félicien Vervaecke. Du­
bois et tant d'autres perdirent le béné­
fice de leurs louables efforts consentis 
au' cours de la matinée. Ceux qui sorti­
rent intacts ou sans grand dommage 
de cet «t enfer » sont ceux-là mêmes mie 
l'on trouve aux places d'honneur à 
l'Hippodrome des Flandres. Pour la 
régulante des dénouements prochains 

Jérus. C'est un bien beau gaillard mesu-1 souhaitons que de tels calvaires ne vien­
nent plus annihiler les solides qualités 
de tous, cependant que la responsabilité 
de quiconque ne saurait être engagée 
après cette regrettable constatation. 

rant 1 m 87. pesant 78 kilos, donc as 
fluet, ainsi que nous l'apprend la fiche 
physiologique publiée par l'organisateur 
pour chac .n des compétiteurs. 

Est-ce a dire que Majérus sera le 
vainqueur du « Tour de France » 1937 ?... 
Je n'oserais le prétendre... Je n'oserais 
le prétendre bien que. voici deux ans. 
nous avons i i un exemple typique qui 
devrait donner à réfléchir... Voici deux 
ans. ainsi que je l'ai précisé. Romain 
Maés décrocha le « maillot jaune ». a 
Lille et le détendit victorieusement. 
sans Jamai-, en être dépossédé, jusqu'au | « avânfde me'p'rononccr à atûr" endroit 

Vu dernier mot. pour terminer, sur 
nos Nordisie.s. Jusqu'avant Doullens. ils 
étaient, là. En haut de la côte renom­
mer, ils n'y turent plus... Dubois se plai­
gnit du mauvais fonctionnement de 
son dérailleur, Caeheux d'un mauvais 
lour. Espérons que la suite sera meilleu: 

Parc des Princes ». à Pans. Ce qui 
fut réussi par ce petit bout d'homme, 
peut l'être par ce grand diable de Majé­
rus... Ce serai' exact si le représentant 
du Grand Duché pouvait compter sur 
une équipe complète d'As, triés sur le 
volet comme c'est le cas pour la France, 
la Belgique et l'Italie. Or. le Luxembour­
geois n'est pas dans ce cas. Cinq cama-

. rades au lieu de dix l'appuieront par 
la fuite dans son action, cependant que 
Français. Bc'.ffes et It'iliens s'entendront 
comme larrons en foire pour lui « tirer 
la bourre » et éviter ainsi que Jeur 
suprématie de toujoti'-j soit entamée 

Cette note généraae je me dois de le 
dire, repose sur l'exemple du Suisse 
Egli qiU, l'an dernier, partit de Lille 
vers Charlc-ille le torse moule du mail­
lot symbolique. Sa « royauté » ne fut 
qu'ephemere les raisons essentielles de 
aon rapide échec sont exposées dans 
le commentaire précédent 

N'empêche que Majérus a fait un 
joli coup d'éclat. J'applaudis bien sin­
cèrement à son succès, comme J'eusse 
applaudi à celui du Germain Wengler 
lequel, jusqu'au-delà d'Arras. au som­
met de la côte Samte-Cathenne. pas plus 
loin, fit figure de triomphateur. Le 
team luxembourgeois fut d'ailleurs maî­
tre de la situation puisque le titre de 
leader de Majérus est appuyé d'une 
belle seconde place par Mersch. tandis 
que les frères Clémens demeurent à 
bonne portée et que Ncuens fut un 
adversaire, dans le plein sens du terme, 
tout au long du trajet. Cet amalga­
me parfait, de ce quintette se cons­
tate également dans les autres forma­
tions qui recèlent, d'après les pronos­
tics, le vainqueur de l'actuel « Tour de 
France »... A ce sujet, mon avis ne sera 
point différent de ceux qui se pronon­
cèrent, avant la lettre en ce sens.. Et 
si. par la suite. Je m'étais mépris, com­
me tant d'autres, j en ferai mon « mea 
culpa » 

je leur conserverai encore toute ma 
confiance. — Jsan OESMARET. 

SUIVEZ LE TOUR DE FRANCE 
avec un Piste 

jKQdioia 

Dien que mécontent d>- sa courue, le L llQii CSCHEt'X a quand même h sourire et conserve bon espoir de mener à bien 
li rude tàch" qu'il a entreprise. 

HOME ELECTRIQUE MODERNE 

A. Monnom5P"L
erL^oh,bé 

VENTE A CRÉDIT 

oints 
! Ceci noua donne en tête un peloton 
1 de huit hommes qui s'entendent parfai-
I tement. ce qui leur permet de maintenir 
[ une très bonne allure. 
! Le compteur indique un bon quarante 
j à l'heure ! 
: Mais un peu avant Amiens, nos lascars 
f commencent a se fatiguer. Ils perdent 
sensiblement du terrain. 

A Talmas. ils sont définitivement re-
i joints, après avoir eu. à un moment don-
i rfé. plus de huit minutes t avance sur 
i le reste du peloton ! 
I Décidément, oe ne sera pas encore 

cotte fois que, la course sera jou-e ' 

Où la course se joue 
Le group? de téîe. dans lec.ucl o.. re­

marqua lu présence de presque toutes 
les vedettes d? l'épreuve, dent Sylvère 
ICuès. qui semble en parjaitc condition, 
traverse La Vicoiene et Bea- val. 

L'allure est toujours extrêmement ra­
pide, mais il semble bien que la décision 
n'est pas encore prête à se faire. 

On aborde donc, en groupe, la lameuse 
cote de Doullens. 

Braeckeveldt en atteint ' • premier 
le sommet. Il est suivi, à 10 seconde- p.;r 
Le Grevés.» à 25 secondes par Vissers. 
BfcUtz, Wengler. Deltour. Speicher. Dan-
neels. Mersch. Kint. Egli. Vervaecke. Paul 
Ci.ocque, etc.; à 30 secondes par Rossi. 
Bartali. etc.. : a 45 secondes, par Meii-
lrnberg ; à 55 secondes, par Morelli. Au-

, ville. Dubois et à 1' 30 par Thictard. 
Quelques kilomètres plus. loin, par sui­

te des travaux de vo/rie actuellement, en 
cours, la route est déviée par Mcndicourt 
et Pas-en-Artois. Les coureurs doivent, 
franchir, de ce fait, quelques kilomètres 
de chaussée épouvantables. Les <; victi­
mes » en sont nombreuses : Vervaecke, • 
Bartali. Introzzi crèvent. Ain ille. Duca-
seaux et le Nordiste Dubois sent victimes 
de graves défaillances, tandis c,i ? paul 
Chocque et Sehuiten doivent mettre rueri 
à terre pour réparer. Il en en rie même 
pour Hemdnckx. aue Lowie a'tend rour 
le ramener sur le peloton. 

Cette mauvaise traversée nous retarde 
sensiblement et lorsque l'état de la route 
nous permet d'acrelerrr. nous remontons 
un peloton de douze hommes avec Brae-
ckeveldt au commandement : puis Pierre 
Clwnms. Wiennckx. Ba;it7. Geyrr. " I I I T -
bach. Majcrus. Mathias démens. Zim-
mermann, Wengler. Archambaud. 8yl-

verc Mai et Oubron lequel creva jus' e 
au moment ou nous le aspii* 

Devant se trouvent Speicher et, Lap< -
bie puis, pàus avant encore, un peloton 
composé de- Dunnee's. Lowie. Rossi. Mui-
ler. .Mersch Le Grevt^. Deltour, Egli et 
Wengler 

Un peu avant de réjoui' le ia route nn-
Uonale. Wrngisr part a fond. J.l laiss, 
littéralement se •;• adversaire s sur place ec 
tout le monde croit que. cet' • fois, s'en 
est fait. 

Mais a peine notre iascar --il atteint 
les paves de la cuve SSavae-Cathennc que 
son allure tombe brusquement II roulj 
a peine à plus de 28 kilomètres a l'heur»v 
aussi le peloton parmi lequel on remar­
que la présence d" Sylvère Maesr Hein-
drickx et de bon nombre d'«r as » belges 
sauf Félicien Verraécke, n'a aucune pei-

: îoindre le fuyard au monent ou 
Bartali et Braeckeveldt se coni'onder.t 
dans le groupe. 

Peu après, Speicher et Lapébie qui on' 
;hassé seuls pendant plusieurs dizaines 
tte kilomètres, viennent se joindre eu» 
aussi au groupe. 

La fuite de Majérus 
Lens est. traversée à bonne allure, les 

hommes faisant preuve à nouveau de 
queloue nervosité car l 'armée approche. 

Mais Geyer et Wengler sont distance^ 
Les tentatives de démarrage :e SUCC*-

dent a un ccadence accélérée 
Aux environs d'Hulluch. Majcrus met, 

soudain la tête dans le guidon et s'en­
vole de superbe taçon. 

Le peloton chasse ferme et le nombre 
de ses unités diminue sensiblement 
il si bien qu'avant La Bassee. il m 
•lus dans le groupe lance a la poux 
de l'irrésistible Majérus. que Wissrrs. Di -
seau:-:. Archnmbaud. Kint. Thierbach. 
Egli. HeindricU;:. Pierre et Mathias d é ­
mens. Braeckeveldt et Deltour. 

Ces hommes'roulent extrêmement vit . 
mais Ma jcnis tient bon 

Fournes et Loos sont traversées g bon­
ne allure par le Luxembounrgeois qui y 
recueille d'mtenpinàbles ovations, 

Et voici la Capitale des Flandre 
ses rues noires de monde. Maje; 
toujours seul, mais le peloton uuilJ4.li 
s'est disloque tant la chaate 
Mersch et Braeckeveldt sont, maintenant 
seuls, pas bien loin de Ma j l 

L'arrjvée 
Le Luxembourgeois serre lis déni 

le boulevard ou il fournit un i 
splenciide et il pénètre sur la pi 
l'Hippodrome du Croise-Laroche i 
mi-tour d'avan >. sur ses deux ad-.-i r-
saires les plus 

Au milieu de folles acclamations, il 
franchit la ligne blanche um marque 
le terme de crtle première <' 

Braeckeveldt disputant au 
sprint ii se* onde pi i aient. 
Le premier nomme l'emporte aaat 

Puis arrive Thirrbu h A-l'issue d< 
première ,iourn"c. Majerur est lrad'-r 
du Tour d<-- T ranc . 11 auittera don 
matin, la Capitale d"-- Flandre.-, .i 
bagairlle de deux minutes vtn<ft-M| 
coudes d'avance sur le second. Arsciv 

En •era-t-il encore de mém. ce soir ? 
C'est là une question qui ne pourra 

cire tranchée qu'à l'issue de la secondi 
étape. L;l!e-C'aa: 

LES POSITIONS APRES LA PREMIERE 

IGNACE et 
LES ROIS DU SPORT 

font une entrée triomnhale 
dans notre bonne ville de Lille 

* * Hier vers 4 heures de l'après-m;di. la 
_ . . . . . . _ ,__, , m - , , . , . , . » I caravane publicitaire d'IGNACE et dei 
On fatt a signaler, fort Important à i « R O I S DU SPORT » a fait son entrée à 

mon avis, après cette escarmouche ini-! Lille, précédant de quelques minutes l'ar-
tiale. C'est que tout se tient dans cette1 rivée des coureurs du TOUR DE FRANCE 
formidable épreuve autour de la métro- , .*"„.*?" d e l a musique entraînante 
pôle. J'entends par là que. sur le plan \ ïièï^S?-.vros„„<îeu3- c o ? ; p è r e s RAIMli et 
î p W le seul qui pui«e nous interes-1 ' " i J ^ ^ V , T e ' ^ a T s u r lèu," 
aer... J entends par là, dis-je. que 1 ensem-1 passage et c'est après une promenade 
ble des acteurs mis en ligne ne forme dans Lille et la banlieue qu'Us ont terminé 
qu'un bloc. D est incontestable que dans ' leur première étape 
chaque pays représenté, la sélection fut 
entreprise, conduite et résolue avec 
beaucoup de minutie. Tous les athlètes 
mis en ligne sont de taille et capables 
de provoquer l'étonnement. Il me sur­
prendrait que la maiorité des étapes 
fusse l'apanage de la catégorie des « A» » 
On a mie en marche des « Individuels % 
aux brillantes qualités, des « Xndivi- SPORT » avèa RAIMU et FERNANDEL. 

Signalons également que le car publi­
citaire d'IGNACE a obtenu un gro» succès 
lors de son passage à Arras, Lens, La 
•assée, etc et félicitons la GRAY-FILM 
de son heureuse initiative. 

SPORTIFS t t ! t'n bon conseil : Entrai 
nez-vous dès maintenant à lire pendant 
une heure trente sans arrêt en allant voir 
au cinéma, l'hiver prochain. • IGNACE » 
vfr FERNAKDEL et i LES ROIS DU 

SPEICHER est 
Il est vrai que 

triste après l'arrivée. Il conte ses déboires à un de noi con/rères et . maudit les rudes pavés du NORD. 
SPEICHER fit une jolie course et que son classement pouvait être meilleur si nos routes cabossée-

n'avaient jugulé son magnifique effort. 

suivis par des voitures officielles, sé-
branle enfin et nous défilons par les 
Champs-Elysées, devant une foule re­
cord, pour gagner le Vésinet. 

A cet endroit je pousse une petite 
«reconnaissance » parmi les coureurs 
ce qui me permet d'apprendre que le 
Belge Dannels est né à Loos-en-Gohelle 

Je me laisse évidemment tenter par 
le déSir d'échanger quelques mots avec 
le vainqueur du Tour de l'an dernier. 
Sylvère Maës. Le Belge me confie qu'il 
croit en la victoire du rude Vervaeke et 
en celle de l'équipe belge.. 

Au passage, je remarque que Paul 
Chocque mange. Il m'explique qu'il s'est 
levé à 5 heures du matin et n'a pas en­
core trouvé le temps de déjeuner. 

Mon attention est attirée par les ma­
gnifiques coqs blancs que quelques indi­
viduels ont cousus sur leur maillot. Je 
me dispose à en demander la significa­
tion quand Cazalis commence à faire les 
dernières recommandations aux cou­
reurs. Je dois donc renoncer à oe projet 
et je me retire du peloton, pour me 
heurter à Joséphine Baker qui. habitant 

at Vésinet, a tenu a assister au départ 

dalt le peloton a été supprimée. Tous les 
représentants de la maréchaussée sont 
a motocyclette. Deux marchent de front 
et ouvrent la route, un navigue le long 
de la file des voitures officielles, et un 
les suit, empêchant tout autre véhicule 
de venir se mêler à cette première co­
lonne. 

On se trouve donc cette année entre 
confrères, et la tâche que nous avons 
tous à assumer s'en trouvera d'autant 
plus facilitée, car la plus grande cour­
toisie règne entre nous. 

Une échappée 
Mais revenons-en à la partie sportive 

proprement dite de cette première étape. 
Les coureurs sont partis a fond, le 

compteur de ma voiture indique un petit 
« quarante s qui donne une Idée de la 
grande combativité de nos « gars ». 

Nous abordons la fameuse côte du 
Pecq et Clmatti en profite pour piquet 
une crise sérieuse. Il se détache bientôt 
en dépit des efforts des individuels qui 
se trouvent en tète du peloton 

Un deuxième Italien, Rossi, essaie à 

nets signes de fatigue, et il n'y a encore 
que trente-deux kilomètres de parcourus ! 

A la sortie de Méru. où Cimatti a été 
absorbé. Deloor est à son tour victime 
du silex, il en est de même pour le 
Hollandais Van der Ruit. mais ce der­
nier change de roue 

Les escarmouches 
Ceci n'empêche pas les leaders de con­

tinuer à batailler ferme. 
Valetti veut fausser compagnie à ses 

camarades, mais Wiennckx. Burl et La 
péble ne l'entendent pas de cette oreille 
et ramènent le peloton sur le fuyard. 

Berrendero s'arrête à son "tour. Il est 
attendu par Ezqi.err i 

A Bois de Molle, 1» Hollandais Bras-
penning se sent soudain des ailes. On 
doit encore une fois pousser ferme et 
mettre la tête dans le guidon pour le 
ramener à la raison 

Cette chasse dure quelques kilomètres 
et c'est a Saint-Quentin d'Auneuil que 
tout rentre dans l'ordre, juste au mo­
ment où Camuaao voit un de ses boyaux 
rendre l'Ame. 

1. Majérus i Luxembourg >, couvrant 
les 263 km. en 6 h. 57' 48'. 

2. Mersch (Luxembourgi. 6 h. 58' 45". 
3. Braeckeveldi (Eelgiquc, 1er indi­

viduel. 6 h. 58' 45'. 
4. Thierbach i Allemagne >. 6 h. 58' 54 ' 
5. Deltour (Belgique. 8 II. 59' 31' . 

- 6. Disseaux (Belgique '. même temps 
7. ex aequo : Pierre démena. ( Luxem­

bourg i, Egli (Suissoi, Millier dnd. bel-
aei. Kint (Belgique). Lapebie (Prar.cei. 
Vissers ilnd. belgei. Archambaud (Fran­
ce), Mathias Ciemens -iLuxembourc 
Wiermclcx (Belgique. Hendrickx 'Bel­
gique), tous en 7 h. 00' 11". 

17 ex rcquo : Bartali (Italiei, Rossi. 
Geyer. Dannels. Speicher. Sylvère Mae.-, 
tous en 7 h. 00: 38" : 23. Bautz. en 7 h. 
01' 59" : 24. Lowie. 7 h 03' 44" ; 25. 
Amberg. 7 h 05' 15" : 26. Neuens, en 
7 h. 05' 32". 

27. ex eequo : Vervaecke. Wengler. 
Marcailloux. Braspenning. 7 h 06 55 
31. Zimmerman et Fréchaud. 7 h. 0809'' ; 
33. Pedroli. 7 h. 08' 31 ' . 34. Goujon et 
Canardo, 7 h. 03' 41 : 3S. ex aequo i Lé 
Grevés. Servadei. Laurent. Sehuiten. 
Middelkamp. Deloor. Albert Van Schau-
del, Manano, Van Nek, Vicini, tous en 
7 h. 09' 01 ". 

46. Caeheux, 7 h. 09' 16 ; 47. Goasmat, 

.7 h. 10 02 . 43. Tanneveau. mémo 
temps : 43. Dubois et Chocque. 7 h. 
13' ur : 51. ex aequo : Oubron. Hol'and, 

: Weckcriuic. <Meulenber2. 7 h. 12' 33" ; 
St. Oberbeck. 7 h. 13' 22" : 56. A 

I 7 h. 14' 13" . 37. Ducazeau.^. 7 h. 14' 47 ; 
52. Generati. Camuaso. Passât, 7 h. 
15' 13" : 61. Introaai, 7 h !6' 15 : 62. 
Moreln.- 7 h. 17' OS" . 6J. Bramard. 7 h. 
17' 45" : 64i Wcudel. Thco Van Schan-
de! et Cimatti 7 h. 19' 04. 

67. Ramos. Pnor. Galiirn. Gamard. 
Van dér Ruit. Hauswald. Cloarec. Cari-
ni et. Scftietti. 7 h. 19' 55" : 76. Cosson 
et MbUnar. 7 h 20 J l" : 78. Schild. R6-
manetti et Antoine. 7 h. 22' 06" : 81. 
Lemoric. 7 h. 22' 40" : 82. Valette. 7 h. 
23' 19 ' : 83. Maye. 7 h 23' 57" ; 84. Si-
monini et Saladm. 7 h. 25' 43" : 86. Thic­
tard. 7 h. 26-31 ": 87. Godart 7 h. 27'50 
88. Cento et Berrendero. 7 h. 33' 53" ; 
90. K.er.sch et Gunens. 7 h. 33' 58". 

Arrives après le délai de 10 % sur le 
temps du vainqueur et dont le départ 
de demain est subordonné à la décision 
du directeur de course : 

92. Galateau. 7 h. 40' 45" : 93. Weber 
7 h. 43' 55 ; 94. Esquerra et Ailes, en 
7 h. 49' 04" ; 96. Burl et Puppo, en 
7 h. 49' 53" 

Eliminé : Gachon. 

LA FÊTE AU CROISÉ-LAROCHE 
Sur le coquet Hippodrome des Flan-, 

dres. s'est déroulée, en attendant l'arrivée | 
des concurrents du Tour de France, une | 
belle réunion cycliste et motoevehste qui 
obtint un grand succès. 

Les courses de moto dites « dirck-
track » furent passionnantes et plurent 

I beaucoup au public 
Le vainqueur. Quittelier, gagna de I 

haute lutte, mais nous ter.cha à faire 
une mention spéciale pour le valeureux' 
Lambin André qui termina second mai­
gre le handicap d'une avarie matérielle 
et d'une crise morale à la suite d'un 
incident avec un commissaire de 
l'épreuve 

Le champion de vitesse du Pas-de-Ca­
lais Bouy, s'adjugea de haute lutte le 

*\c-f& rU* * * «̂ rOa 
offert 1.000 fr. au coureur 
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